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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité depuis 15 ans, sourcier amateur depuis 25 ans et conteur amateur depuis 15 ans 

Les eaux du Colorado tarissent en aval non à force d’exploitation mais faute d’assez d’arbres ruraux/
The Colorado water runs dry downstream not by dint of exploitation but for lack of rural trees
De ce que dit Erik Orsenna1 de l’Académie française en 2008, j’explique 5 mots soulignés ci-dessous par 6 mots soulignés ci-dessus : ‘‘Jeux du hasard contre les travaux des champs (..). Ce fleuve, long de 2250 km, draine un bassin plus vaste que la France (..). Du fait des prélèvements divers, le Colorado à son embouchure n’est plus qu’un ruisseau (..). Le secteur agricole prélève 90% de cette ressource. Un canal (..) approvisionne en eau d’irrigation (..). Les réserves du lac Mead s’épuisent. Son niveau baisse de plusieurs mètres chaque année.’’ 

De ce qu’en dit l’hebdomadaire La Vie de la semaine du 26 mai au 1er juin, je critique une vingtaine de mots soulignés : ‘‘A force de surexploitation, les eaux du Colorado 2 qui jadis creusèrent le Grand Canyon et alimentent 27 millions de personnes, se tarissent (..). Son bassin-versant s’étend sur sept Etats américains et un mexicain (..). Les agriculteurs consomment (..) 85% de la ressource (..). Les lacs Mead et Powell (..) se retrouvent (..) à moitié vides (..). Le Colorado est le seul grand fleuve à ne plus atteindre son embouchure (..). Avec le réchauffement climatique, la désertification s’est accélérée (..). Les grandes zones humides, comme le delta du Colorado au Mexique (..), n’ont reçu que très peu d’eau au cours des dernières décennies (..). Les plus touchées sont les zones pauvres, comme les réserves amérindiennes de l’Arizona. »

Le Colorado n’est pas le seul grand fleuve à ne plus atteindre son embouchure [co 29.09.15, ndl The Baptist Site]. Là où le Jourdain atteint la mer Morte c’est  ‘‘un tout-à-l’égout paresseux et apparemment peu profond, entre caca et café au lait. Ça ne coule pas, ça stagne’’ 3. En 2014 Le Monde cita un autre cas de menace d’assèchement d’un fleuve en Iran 4. Même risque partout dans le monde faute d’assez d’arbres  ruraux. 
Jetez un œil au cp/cl d’un message de l’agence Zenit de Rome d’octobre 2009, que j’ai renommé ‘‘Un paysan replante des arbres en Inde’’. Car il n’y a pas d’infiltration durable de l’eau dans un sol sans arbre ou trop loin d’arbres [nlle 2-01 p. 6 avec trois phrases soulignées au milieu de l’encadré 1 ; ndl Arbuste, arbre des champs (..)]. Ce n’est pas du prosélytisme judéo-chrétien d’affirmer qu’aux temps bibliques (re)planter arbustes et arbres dans les champs et au bord de rivières et canaux était un savoir-faire (re)connu.

Raser l’arbre rural diminue les débits fluviaux d’étiage, élève ceux de crues, épuise finalement les récoltes, diminue la biodiversité, aggrave l’érosion et accélère la désertification aux sens végétal et social du mot. La désertification ne résulte pas du réchauffement mais seulement de la déforestation et de la destruction d’arbres hors forêt. Vice-versa replanter des bandes d’arbres – pourvu de les entretenir –, reverdit le désert 5. Idem avec l’ex-arbre fruitier isolé des vignes : sa suppression est insensée, surtout en terrain pentu. [sc Taille de la vigne..]

L’écologie va mal par oubli, négligence ou déni de nombreuses données anciennes et récentes cruciales, notamment sur les rôles de l’arbre pas seulement en forêt, pour l’agriculture et l’environnement. Je dois écrire un livre : on me le répète !  Jusqu’à présent, j’écrivais et envoyais via internet surtout au coup par coup des co alias courriels ouverts d’une ou deux pages, accompagnés de pièces jointes parfois nombreuses, en partant d’idées, expressions ou images de livres, articles de journaux et annonces d’évènements : à approuver parfois en élargissant leur application [co 27.04.16V avec fragilité d’homme et arbre], ou critiquer si selon des informations élargies l’annonce semble erronée [co 13.05.16bis contre l’expression écologie, bonne nouvelle]. 

Voici un arbre imaginaire 6 [sc Valero Doval Il y a encore loin…, sc Esquisse..Valero Doval], justifiant cette phrase fort pertinente 7 : ‘‘Les images sans légende sont muettes ou gardent une interprétation flottante.’’ Ces 2 pages du Monde Science & médecine sont muettes sur cet arbre : d’où cette ndl alias note de lecture : 

‘‘Les recherches sur le fonctionnement cérébral pourraient aider les élèves. L’institution scolaire se laissera-t-elle convaincre par la neuroéducation ? (..) De quoi sauver un système éducatif à bout de souffle ? (..) Les résultats de la dernière enquête PISA (Programme international pour le suivi des acquis des élèves), qui examine les compétences des jeunes de 15 ans dans 65 pays, ont frappé les esprits. Entre 2003 et 2012 le pourcentage des élèves en difficulté s’est envolé dans notre pays (..) de 16,6% à 22,4%  (..). Comment le comportement d’un enfant se modifie-t-il pendant l’apprentissage de la lecture ou des mathématiques ? Que faire pour optimiser les acquisitions ? (..). L’acquisition de la lecture fait se développer une connexion efficace entre la vision des lettres et le codage des centres du langage (..). Argument de poids pour mettre un terme aux discussions (..) entre les partisans de la méthode syllabique et ceux de la méthode globale (..). Quatre piliers de l’apprentissage (..) : l’attention (..) ; l’engagement actif (..) ; le retour d’information ou feed-back, le cerveau ayant besoin de faire des erreurs pour progresser (..) ; enfin l’automatisation, qui s’acquiert par la répétition quotidienne des apprentissages et grâce au sommeil, qui consolide les acquis de la journée (..). Un certain nombre d’erreurs (..) peuvent s’expliquer par notre tendance à nous en remettre à nos automatismes (..). Les éviter en apprenant à (..) résister à ces automatismes (..). L’inhibition est un mécanisme-clé des apprentissages (..). Parmi les astuces, regrouper les informations et les associer pour mieux les retenir.’’ Et sur cet arbre, rien ! 

Voilà néanmoins un encouragement à la pensée complexe, chère au philosophe Edgar Morin : la trentaine de pages finales d’un de ses derniers livres ouvre une composante a-rationnelle et antirationnelle de la science 8.

Application pas du tout du coq à l’âne : cet auteur prend pour modèle le banian, arbre aux branches et rameaux tombant à terre reprenant racine et formant de nouveaux troncs. Car des branches d’autres arbres très  rares tombent aussi à terre mais au dessus de conjonctions [intersections entre projections horizontales, comme entre deux planètes, telles que des éclipses totales entre Terre et Lune] entre deux cours d’eau souterrains de profondeurs différentes, aussi en reprenant racine [marcottes] : exemple fameux d’un hêtre dans le parc Pourtalès de Strasbourg. J’en ai reconnu deux autres : l’un près de Metz et l’autre en région parisienne.

Je me branche aux adjectifs a-rationnel et antirationnel, chers à Edgar Morin, grâce à 25 ans d’études sourcières pas du tout sorcières : d’où éloge de la désobéissance selon Stanley Milgram 9 en écho à une vingtaine de mots de l’ex-archevêque de Buenos Aires devenu le pape François  [Le Démon est une chose,(..) c’en est une autre (..) de diaboliser les choses ou les gens 10 ] et à une idée chère à Anne Ancelin Schutzenberger11 [ndl Quatre livres sur écologie et santé (4) p. 4]. Cette psychothérapeute cite le concept  de hardiness [savoir dire non en certaines circonstances] dû à la chercheuse américaine Suzan Kobasa. Par exemple, le droit de refuser d’ôter tel ou tel nom de personne ou d’institution de mon carnet d’e-mails.

Anne Ancelin Schutzenberger donne douze références d’articles sur des rémissions spontanées et guérisons de longue durée de cancers, dues sans doute au déménagement de patients cancéreux [sc Rémissions..].

Le journal La Croix du 7 avril publia p.15 la photo d’un arbre penché avec une femme assise en robe blanche, sans légende ni indication de lieu [sc Place non idéale pour méditer], justifiant la critique en treize mots des images sans légende selon François Bœspflug 7. Sur cette photo ou mon esquisse, nombre de sourciers sauraient détecter sous l’arbre un cours d’eau souterrain profond de 50 mètres et large de 1,50 mètre environ. Le savoir-faire sourcier sur place, à distance par visée panoramique, sur plan, photo ou dessin, a au moins 10 000 ans, d’après les configurations souterraines complexes détectées sous menhirs et dolmens, toujours d’erreur en erreur corrigée, non sans se poser des questions d’éthique en rapport avec la vingtaine de mots de Jorge Mario Bergolio (pape François) 10, dans le respect d’un(e) tel(le) et de son éventuel refus d’aide sourcière : par exemple pour détecter sous sa chambre à coucher un truc souterrain fixe [tsf], cause probable de son cancer. Eviter un tsf sous son lit expliquerait rémission spontanée et guérison de longue durée de cancer !
Dans l’espace public ouvert, je propose des tests de senti corporel (sc) au dessus de tsf, que réussissent plus de femmes que d’hommes. D’après des logements tour à tour de différents patients et en même temps dans la même montée d’immeuble, des médecins allemands et français ont supposé des logements à cancers [lac]. Bébé se réveillant souvent et se retournant dans son berceau est premier témoin et victime de tsf à détecter dessous !
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